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UNE GRANDE FIRME 
DE ROUBAIX 

a déposé son bilan 
Le passif atteindrait 

72 millions et l'actif, sensi­
blement égal, ne pourrait être 
réalisé par suite de la crise 

UNE BÉLANDRE Â COULÉ LA NUIT 
DANS LE PORT DE DUNKERQUE 

LE MARINIER, RÉVEILLÉ EN SURSAUT, RÉUSSIT 
A SAUVER SA FEMME ET SON ENFANT 

%>*%&%w%*f*%ww%ww%i%i%w% 

Le grave conflit du Texti le, qui plane 
depuis plue de «Ix semaines sur le 
grand centre manufacturier de Reu 
baix-Toureeing, et qui semblait, lua-
q u a présent, ne vouloir atteindre que 
la population ouvrière, va-t-il s'étendre 
dans le monde industriel T 

Certes, l'heure est grave et la situa­
tion actuelle réserve probablement des 
surprises. Qui sertira vainqueur du 
combat T C'est là le point épineux. 

I l faut faire la part des choses. Si 
l'ouvrier ne gagne pas sa semaine,- il 
est certain que le patron se trouve dans 
i impossibilité de faire marcher « nor­
malement s son usine. Donc, tout le 
monde en souffre. 

Depuis quelques jours, des bruits as­
sez pessimistes parcourent les rues de 
la vil le, mais faut-il attacher de l ' im­
portance aux commentaires, pour ou 
moins ohahgeants, qui sont le sujet 
doe oenversations qui sont la consé­
quence de certains « canards « lancés 
en temps de grève. 

Pourtant, un de cee a bruits » att i ra 
notre attention oar il s'agissait de plu­
sieurs firmes industrielles se trouvant 
a la veille de déposer leur bi lan. 

Cette annonce étant peu probable, 
sinon impossible, il était de notre de 
voir, avant de la rendre publique, de 
faire une enquête dans notre centre 
industriel, a f in de savoir exactement 
de quoi il retournait. 

Apres renseignements pris, nous nous 
trouvons en mesure de mettre les cho­
ses au point et de couper court a tous 
les c racontars ». 

• n réalité, une seule maison, f i rme 
très ancienne et très importante de 
ROUBAIX, se trouve actuellement en 
difficultés. Par suite de la orlse écono­
mique qui sévit depuis quelques an­
nées et qui , en 1831, se tait plus mor­
dante, un des grands établissements 
industriels de la place, possédant f i la­
tures et tissage, s'est trouvé dans 
l'obligation de déposer son bilan après 
une réunion de tous ses créanciers. 
Parmi ceux-ci, plusieurs établisse­
ments bancaires sont atteints, notam­
ment une banque anglaise qui est 
créancière d'une somme de 10 mill ions 
dé francs. 

Le passif s'élèverait a 71 nill ions. 
D'autre part, l'actif équivaudrait à pa­
reille somme mais se trouverait énor­
mément réduit en cette période de crise 
et vu la situation actuelle. 

Peut-être une Issue favorable s'ou-
vrira-t-elle pour cette f i rme. (JTiant S 
présent, les bruits les plus pessimistes, 
dont nous faisons état, font les frais 
de toutes les conversations. 

Dans la matinée de dimanche, le bé-
landrier Théophile Deturck, patron de 
la bélandre « Nénette > demandait son 
entrée à l'écluse de la darse I où 11 se 
plaçait au quai Freycinet n i à Dun-
kerque. Les flancs de la péniche étaient 
bourrés de briquettes provenant de 
Douai. 

Peu après la bélandre « Rhénus 12 s 

bélandrier n'est âgé que de 35 ans. Son 
épouse, née Edmonde Blanckaert n'a 
que 21 ans. Le Jeune Jean Deturck, le 
petit rescapé est âgé de 17 mois. 

Interviewé sur les circonstances de 
ce malheur, M. Deturck n'a pu donner 
aucun renseignement. 

c Tout ce que le puis vous dire, nous 
a-t-il conté, c'est que le craquement des 

Lisez en 2' page notre 
nouveau et passionnant 
roman d'amour s 

Le Spectre du Passé 

LE M0RAT0RIUM 
H00VER 

LE FEU A L'EXPOSITION COLONIALE 
%*%l%M*l%*%l%mi*%*i%W%AW%. 

LE CANOT AVEC DHAPEAU ROUGE IND1QCAST L'ENDROIT DU NADTBAGK 

patron Kunz, venait se ranger à ses 
côtés. 

UN CRAQUEMENT SINISTRE 
Hier matin, à trois heures, M. De­

turck était soudainement réveillé par 
un craquement qui l'Inquiétait. Il était 
suivi d'un autre qui l'éveillait complè­
tement, n se jeta au bas de sa couche 
et constata non sans effroi qu'il venait 
de sauter dans l'eau. Le flot lui venait 

la ceinture.. 
UN EMOUVANT SAUVETAGE 

Sans perdre un instant, le marinier 
saisissait sa femme à bras le corps 'et 
la transportait sur le pont. La même 

bols de la bélandre nous a Sauvée 
d'une mort certaine, n* se produisit 
assez tôt pour me permettre de sauver 
ma femme et mon fils..Mais il'était 
temps, s 

s Les causes du sinistre ? n m'est 
impossible de les définir, n faudra l'ex­
pertise pour cela.' Mon premier soin a 
été de recueillir tout ce qui-surnageait 
et que vous voyez partir sur un camion 
pour le chantier où, après son renfloue­
ment, mon bâtiment sera conduit. 

» Je n'ai rien pu sauver de mon mé­
nage, et cela'représente pour mol une 
perte de 6.000 francs. Le bateau et la 
marchandise -sont -assures .». 

Un accord franco-américain 
serait à la veille d'être réalisé 

A propos de la question de la suspen­
sion des dettes de guerre, on fait remar­
quer que l'optimisme qui se manifestait 
depuis quelques jours déjà dans les mi­
lieux de Washington s'est encore ac­
centué. L'accord franco-américain sur la 
suspension des paiements intergouveme­
mentaux serait à la veille de se faire. 
M. Hoover ayant prévu la date du 1er 
juillet pour l'entrée en vigueur de son 

Srojet, Il est probable que les dernières 
lfficult's, notamment l'assistance aux 

pays de l'Europe centrale et le service 
des Intérêts pour l'annuité Young de­
vant être remis, ne tarderont pas beau­
coup à être levées. 

Les résistances, d'ailleurs, s'il s'en pro­
duisait à la dernière heure, viendraient 
plutôt de Berlin que de Washington. 

Ajoutons que la résolution adoptée 
par la Chambre française au sujet de 
la proposition du président Hoover est 
considérée à Washington, comme un 
mandat donné à M. Pierre Laval, pour 
négocier avec les Etats-Unis. 

NOUVELLE CONFERENCE 
AU MINISTERE DE L'INTÉRIEUR 
Une nouvelle conférence a réuni hier 

matin au ministère de l'Intérieur les mi­
nistres français et américains chargés 
de poursuivre les négociations relatives 
au projet de moratoire propose par le 
président Hoover. M Pierre Laval a reçu 
successivement M. Mellon, secrétaire 
d'Etat à la Trésorerie américaine, et M 
Walter Edge, ambassadeur des Etats-
Unis. 

MM. Briand, Fiandin, André-François, 
Poncet, assistaient à l'entretien. M. Plé-
tri était retenu à la Chambre. 

n a été procédé à un nouvel échange 
de vues. 

On croit savoir que les négociateurs 
américains, tout en acceptant les con­
tre-propositions françaises dans leurs 
grandes ligues, tenteront de faire adop­
ter certaines modifications de détail tou­
chant le point de vue français. 
M'. VON HOESCH A RENDU COMPTE 

DE SA CONVERSATION 
AVEC NOS MINISTRES 

M. von Hoesch a rendu compte & son 
gouvernement de l'importante conver­
sation qu'il avait eue, samedi, avec MM. 
Laval, Briand et Prançois-Poncet, ainsi 
que des assurances politiques et écono­
miques demandées par la France en 
échange du soutien financier qu'elle 
s'est déclarée prête à accorder au fteich. 

H est vraisemblable, en tout cas, que 
le représentant de l'Allemagne se ren­
dra de nouveau chez M. Levai pour lui 
faire part du sentiment de son gouver­
nement sur les questions envisagées. 

LES « SACRIFICES n 
DEMANDES AUX CRÉANCIERS 

La t Tagebuch », revue démocratique 
et hebdomadaire allemande, publie un 
tableau comparatif des sacrifices que re­
présente par tète d'habitants chez les 
Etats créanciers de l'Allemagne l'appli­
cation du programme de suspension des 
paiements découverts par le président 
Hoover. 

Nous evons dit qu à la Suite «l'un conrt-circv.lt, le paTtuon hollandais de l'Exposi­
tion Coloniale aratt été complètement détruit Notre photo montre ce qui reste du 
paTillon après l'incendie (W.Wjm.). 

LE CONFLIT DU TEXTILE DE ROUBAIXTOURCOING 
«VS>s»a/sy»y%^/«vO/0^%*«/t)*^%^/s>«>«v*/s> 

EN ATTENDANT LES NEGOCIATIONS 
II n'y a pas eu hier de rentrées dans les usines et 
le nombre des grévistes s'est accru à Tourcoing 

La septième semaine de grève'a de-
buté'hier dans le calme et la'journée 
fut marquée par des réunions où ma­
nifestations qui se déroulèrent paisible­
ment sous un clair soleil. 

Ahsl que nous le faisions prévoir, 
aucune rentrée n'a été enregistrée dans 
les usines touchées par le conflit; bien-
mieux, on a' constaté quelques défec-
tipns nouvelles à Tourcoing., il semble 
donc que l'attitude des grévistes est 
bien catégorique, puisqu'au début d'une 
septième semaine de grève, on ne peut 
enregistrer- chez - eux aucune détail-

Et .maintenant, on attend les négocia­
tions de Paris. 

On sait que le ministre du Travail re-
cevra aujourd'hui les parties. Que leur 
proposera-t-il 1 II est probable, que ces 
propositions seront subordonnées au 
ton que prendra la .conversation.. Les 
concessions .qui peuvent être faites de 
part e* d'autre de varieront d'ailleurs 
que sur de* ponroentages intimes. ;1 on 
S pour cent*, mais 11 est certain que 1* 
nœud Ile la question est ailleurs. 

Les organisations syndicales en lutte 
a l'heure actuelle paraissent avoir le 
plus.vif désir d'obtenir des garanties 
pour l'avenir et cela se conçoit. 

La. fameuse question du pourcentage 
que' l'on a tant agitée, celle de la prime 
de présence et autres deviennent donc 
accessoires à coté de cette garantie de 
sécurité pour l'avenir. ' 

L'inudstrie, le monde ouvrier, vont-iis 
pouvoir s'entendre sur ce terrain.? Le 
serait vivement souhaitable - pour que 
ne périclite pas rapidement un des 
outils de la richesse nationale. 

Quel que soit le moyen employé par 
le Gouvernement pour aboutir à un 
accdrd. 11 est désirable que l'on fasse 
vite et que soit ménagée ainsi une ga­
rantie pour l'aVeniT.., Car lorsque cette 
grève sera terminée,' il faut1 être sur 
qu'une autre n'éclatera pas d'ici un 
temps plus on moins long; bref, 11 fau­
dra» qu'on puisse trouver un terrain 
d'entente qui permette d'éviter le retour 
de ces conflits qui se reproduisent avec 
une périodicité regrettable autant que 
douloureuse. 

Aujourd'hui, le ministre du Travail 

prendra probablement une décision dé­
finitive. 
• Espérons que d'ici ce soir sera enfin 
trouvée la formule d'apaisement, 

Le départ pour Paris 
Hier, & 18 heures,- les délégués cégé-

tistes quittaient Roubaix. La délégation 
était composée de MM. Vandeputte, H-
Lefebvre, de Roubaix; H. Lefebvre, de 
Tourcoing; Decostère, Dhent, Del vain-
qulère, Liagre et Scrive. 

Les représentants ouvriers ont l'in­
tention de conférer avec les représen­
tants de la C. G. T. le matin, avant l'au­
dience ministérielle. 

M. Roger SALENGR0, 
député du Nord, , 

a été reçu par M. Landry 

A LA S U I T E DE SON ENTRETIEN 
AVEC LE M I N I S T R E DU TRAVAIL , 
I L DECLARE : • LE GOUVERNE­
MENT D O I T PROVOQUER L'EN­
T E N T E ». 

M. LANDRY, ministre du Travail a 
reçu hier, dans la soirée, M. Roger SA 
LENCRO, député du Nord. 

M. Roger SALENCRO était venu 
entretenir M. LANDRY de la proposition 
de loi déposée au nom du groupe socia­
liste de la Chambre et tendant à porwr 
au compte de la Nation 50 % des som­
mes votées par les commîmes et répar­
ties par les Bureaux de Bienfaisance 
entre les familles que le chômage pro­
longé rend nécessiteuses. 

Le ministre du Travail a. d'autr-
§art, mis le député du Nord au couraui 

e ses pourparlers et de la façon dont Y 
entend conduire aujourd'hui les négo­
ciations. 

(L i re la suite en deuxième page) 

LE XXVe TOUR DE FRANCE CYCLISTE 
Cette grande épreuve annuelle débute 
aujourd'hui par l'étape : PARIS-CAEN 

En matière de cyclisme les années se 
suivent et se ressemblent. 

Et pourquoi changer quand une orga­
nisation donne toute satisfaction à son 
promoteur ? 

Nous en avons un exemple avec notre 
GRAND CRITERIUM ». Chaque an­

née 11 est pour notre Maison un très 
gros succès, pour les coureurs une com­
pétition de premier plan, pour les clubs 
le prétexte à une émulation inégalée Jus­
qu'à ce jour, et enfin pour le construc­
teur un banc d'essai on ne peut plus sé­
vère pour mettre à l'épreuve la qualité 
d'une fabrication. 

Il est par conséquent logique que nous 

ment choisis, et le sélectionneur, en al­
liant des qualités de vitesse (Charles 
Pélissier) à des qualités de grimpeur 
(Benoit-Faure), a rempli adroitement sa 
mission. 

Mais cette équipe de France aura fort 
à faire non plus cette fois avec les Ita­
liens, où les champions Binda et Guerre 
se sont abstenus, mais avec un team 
belge dont la valeur des éléments est 
incontestable. 

n est même souhaitable que nos amis 
de Belgique fraternisent davantage que 
l'an dernier, car il ne faut pas cacher 
la mésentente qui régna au sein de cette 
formation dont la médiocrité de la per» 

André LEDliCQ. 
le vainqueur de l'an dernier 

nous y attachions de grand coeur et que 
notre soin soit de plus en plus méticu­
leux en ce qui le concerne. 

Eh bien ! notre désir de bien faire, 
d'améliorer pour faire mieux, n'est pas 
une de nos qualités toutes personnelles, 
'notre prochain a cette même ambition, 
et si, annuellement, on salue les grandes 
épreuves classiques : Paris-Roubaix, 
Paris-Bruxelles, Paris-Tours, Bordeaux-
Paris, le « Wolber », etc.... le Tour de 
France n'est pas une exception. 

Les « As » 
Notre confrère Henri Desgranges qui 

se pique à juste titre d'être le s père » 
de la plus grande compétition cycliste 
mondiale, nous présente à nouveau son 
« enfant ». 

Du 30 juin au 26 juillet U lui laissera 
courir les principales routes longeant le 
territoire hexagonal de France, il le fera 
admirer par les populations enthousias­
tes de la Normandie, de la Bretagne, du 
Charentais, des Landes, du pays Basque, 
du Midi, des Alpes, de l'Alsace, du Nord, 
et. enfui, de Paris. 

Il a vingt-cinq ans, et malgré tes 
nombreuses vicissitudes qui troublèrent 
son existence, il se présente plus robuste 
que jamais, avec le même visage et sous 
les mêmes traits que l'an dernier. 

C'est, en effet, la course par équipes 
nationales que l'organisateur a mainte­
nu. Nous en aurons cinq qui représente­
ront la France, la Belgique, l'Italie. l'Al­
lemagne, l'Australieu et la Suisse, ces 
deux dernières nations confondues. 

Nous avons vu, lors du XXIV» Tour, 

3ue la formule était heureuse au point 
e vue publicitaire, d'autant plus que le 

team français se couvrit de gloire. 
Il reste à savoir ai cet enthousiasme 

sera ce qu'il fut 
Il serait mal aisé, quant a présent, de 

le prévoir. On ne sait comment va se 
dessiner la bataille, et si le sort veut que 
notre c huit » national accomplisse des 
performances plus ternes, il se peut que 
nous assistions au déroulement d'une 
épreuve extrêmement monotone. 

I Néanmoins, il faut reconnaître que 
notre représentation a été judicieuse­
ment faite, les hommes ont été parfaite-

M. DETURCK. le beiandrler sinistré, ayant S ses cotés, sa femme et son salant, 
qui furent arrachés à ia mort à 3 heures du matin 

manœuvre était répétée pour le mioche. 
D était temps. La bélandre qui s'était 
soudainement ouverte coulait. 

Après avoir placé sa femme et son 
enfant sur le quai, M Deturck s'occupa 
d<; sauver ce qu'il pouvait de sa cham­
bre, mais l'action de l'eau avait été 
si soudaine qu'il ne put que retirer du 
bord ses papiers. Dès qu'elle fut a quai, 
a nouveau, la < Nénette » dans un gros 
remous, -sombra complètement. 

Elle engloutissait avec elle ses 275 
tonnes de briquettes. 

LES CAUSES DO NAUFRAGE 
SONT INCONNUES 

Nous avons pu toucher M. Théophile 
Deturck, patron de la c Nénette ». Le 

— Comment votre navire a-t-il coulé? 
— « Lentement d'abord et très rapi­

dement ensuite, n m'a ' semblé que le 
milieu de la péniche était d'abord re­
couvert d'eau, ce qui indiquerait sa cas­
sure. Puis l'avant s'enfonça, le tout 
après disparaissait dans un bouillon­
nement. t 

Le haleur qui avait été demanda 
d'urgence pour pomper l'eau du bâti­
ment sinistré arriva aussitôt, mata la 
e Nénette » avait déjà sombré lorsqu'il 
parvint près de la péniche 

Les experts ont examiné la situation 
du bateau et les services du port ont 
pris leurs dispositions pour son relè­
vement. 

= 
Ce tableau, qui est établi en marks. 

montre que les sacrifices en question se 
classent dans l'ordre suivant : Pour cha­
que Belge, 12 marks 38 ; pour chaque 
Français, 9 marks 35; pour chaque Amé­
ricain, 8 marks 48; pour chaque Yougos­
lave, S marks 38: pour chaque Italien, 
1 mark 16 ; pour chaque Portugais, 0 mark 
98 pfennigs; pour chaque Anglais, 85 
pfennigs; pour chaque Japonais, 15 pfen­
nigs* peau- chaque Roumain, 10 pfen­
nigs; pour chaque Polonais, 2 pfennigs. 

Ce tableau montre! que chaque Fran­
çais fait on sacrifice oaxe fols plus grand 
que chaque H T 1 * 1 " et chaque Belge su­
bit une augmentation de chargea budgé­
taires de 50 % plus forte que chaque 
citoyen américain. 

MM. BRUNING ET CUBITUS 
VONT SE RENDRE A ROME 

On annonce officiellement que le gou­
vernement allemand a accepté l'invita­
tion du gouvernement italien à lui ren­
dre visite a Rome II est vraisemblable 
que M. BrUnlng et Curtius iront à Rome 
immédiatement après leur visite à Pana. 

(Lire la suite en deuxième pago) 

A R00ST-WARENDIN 
UN OUVRIER SE TUA 

EN TOMBANT D'UNE MEULE 
M. François Beauvols, 65 ans, au ser­

vice de. M. François Mortelette, 36 ans, 
cultivateur, rue Jean-Jaurès, a Hoost-
Warendin, était employé S la confec­
tion d'une meule, lorsqu'il perdit l'équi­
libre.' U tomba si malheureusement, 
qu'il se fractura la colonne vertébrale. 

L'infortuné est décédé presque- sur 
le coup. 

L'ESPAGNE RESTE AU MAROC 
Une correspondance de Londres assure 

que le ministre des finances .dSspaens. 
M Prleto. aurait notifiée la Oomafcaeton 
dos mandats de la Société les Rations 
son désir de remettre as» dite seslêts les 
territoires que l'Espagne-assure au téaroc 

L'ambassade d'Espagne a Paru est S 

sas,*! •»& *,to * * » • u * -
la fanon 
iicwmlto. 

LE RETOUR AUX ANCIENNES MODES 

La mode féminins s'Inspire de pins en plus.dp passé : Jupes longues, maacbes rie ot. manchons, petits • btnls • second Em-
air» etc.. <r*st e* ans le» « mannequins • des grandes maisons de cou tare montrent en es moment dans les réunions élégantes. 
Es itos eu périsTeùe teseneveux iea*» ter dus ta cals-non. seront bientôt ©bllxatotre». (W.W.Pb.), 

Julien PETtRAIN. 
is seul Nordiste dans ls € Tour » 

formance fut commentée, & l'époque, très 
sévèrement. 

Si les Demùysère, Bonduel. Rebry et 
consorts tendent toute leur volonté vers 
le même but. s'ils ne font qu'un bloc, 
comme cela arrive souvent entre Flan­
driens, il y a grande chance que nous 
applaudissions le 26 juillet au triomphe 
complet de la Belgique. 

Que ce triomphe ne soit pas trop aisé 
et le 25» Tour de France sera digne ds 
ses devanciers. 

Les « Touristes » 
La plus Importante modification ap­

portée à l'épreuve se constate dans la 
catégorie des c Touristes-Routiers ». 

L'organisateur n'a plus voulu que tel 
ou tel coureur n'ayant pas l'envergure 
pour tenter de boucler la boucle, et obéis­
sant bien souvent à un amour-propre ai­
guillonné par un pari, puisse dira je 
m'engage dans le t Tour ». 

Il a fait lui-même un classement des 
quarante meilleurs, a prévu des rempla­
çants, a lancé les invitations, et dans ce 
Tour nous nous trouvons devant qua­
rante noms qui tapèrent dans l'œil de 
Desgranges. 

En ce qui concerne le Nord, Albert 
Barthélémy a décliné l'offre pour rai­
sons de santé, Julien Perrain l a accep,-
tée, et seul le Lillois aura la lourde res­
ponsabilité de défendre le fanion septen­
trional. 

Réussira-til ? n serait prématuré de 
l'assurer, d'autant plus que Perrain n'a 
pas, il faut bien le dire, brillé depuis le 
début de saison. 

Mais, quand on s'engage dans une 
telle bataille c'est avec la conviction de 
bien s'y comporter, c'est pourquoi notre 
confiance est acquise au champion lillois 
que tous nos vœux accompagnent. 

Ceci est bien au point de vue indivi­
duel, mais les teams régionaux, qui 
étaient tout l'intérêt de la catégorie, 
étant supprimés, va-t-on encore s'exta­
sier devant ces infortunés du « Tour »? 

Comme les questions précédentes celle-
ci reste sans réponse immédiate, seuls 
les épisodes successifs de la randonnée 
nous fixeront à ce sujet. 

Une opinion 
Enfin, nous terminerons en souli­

gnant le soin avec lequel Henri Desgren-
ges a raccourci les étapes. Elles sont plus 
nombreuses et vont nous valoir des lut­
tes épiques où la vitesse sera reine tout 
au moins jusqu'aux montagnes. 

Ne serait-ce d'ailleurs pas la princi­
pale raison du choix des participants et 
du chambardement général de la caté­
gorie « Touristes »? Toujours est-il qu'il 
faut envisager un c Tour de France » 
extrêmement rapide, et par cela même 
une course captivante dans ses débute al 
l'on tient compte que l'on appliquera les 
départs séparés quand les arrivées se 
feront en paquet. 
Cette dernière modalité ajoutée aux au­

tres mettra le coureur à contribution e» 
partant l'envoyé spécial de notre Mai­
son, dont les relations quotidiennes sur 
l'épreuve seront toujours faites sur un 
ton de bonne humeur et empreintes d"tm 
sens critique dégagé de tout parti-pris. 

Jean DESMARET 

- Lire en « Sports » la liste, 
des engagés et l'itinéraire dm 
la première étape. 

LE DRAME DE LA 
CLINIQUE D'ESQUERMES 

Mme LEFLAT BENEFICIE D'UNE 
ORDONNANCE DE NON-LIEU_ 

Nos lecteurs se souviennent du 
mentable drame qui ensanglanta la -
nique d'aliénés d'Esquermes, S 
Mme Leplat, femme d'un docteur 
Hem près Lille, tira sur le professeur 
Ravlart et le blessa dangereusement de 
plusieurs balles de revolver. 

Examinée par trois aliénistes ds 
ris, la meurtrière fut reconnue t 
et ainsi que nous l'avons annonce, 
transférée à Bailleiu. 

Ayant en sa poasesison le rapport des 
psychiatres parisiens, M Glorian, juge 
chargé de l'instruction de l'affaire 
signé une ordonnance de non-lieu 
faveur de Mme Leplat. 

_MAIS SES AVOCATS T FONT 
OPPOSITION 

Dès que cette nouvelle leur tut par­
venue MM. Zevaes et Jjaesjtda. avocats 
4e ta saesvtrtère est fa* opsiilllan e 
cet arrêté et «est desaanéc la 
Uou de trs 
use contre-expertise, 

conrt-circv.lt

